
Je m’appelle Ana Maria Vilca. Je vis à Arequipa, une région rurale du sud du Pérou. 

Malheureusement, les actions mises en œuvre pour atteindre les objectifs de 
développement durable n’ont pas progressé dans mon pays, principalement en raison des 
tensions sociales et de l’absence d’action politique de la part du gouvernement. Le 
développement intégral est freiné par l’instabilité croissante du pays. 

L’alimentation, l’égalité des sexes, l’accès à l’emploi et à l’éducation restent précaires dans 
nos communautés.  

Notre pays doit agir de toute urgence en faisant preuve de responsabilité, d’engagement 
et d’action sur trois objectifs prioritaires : une éducation de qualité, la santé et le bien-
être, et l’égalité entre les hommes et les femmes. 

L’Église, les ONG et les organisations sociales de base ont toujours pris des initiatives à cet 
égard, mais nous savons que c’est la responsabilité et l’obligation du gouvernement. 

Nous sommes reconnaissantes de l’engagement des Nations unies, mais nous savons 
qu’un pays sans action et sans stabilité politique ne peut parvenir au développement. 
C’est pourquoi il est important d’appeler au dialogue entre les acteurs sociaux et 
politiques pour résoudre les tensions et construire des espaces de soutien commun afin 
de pouvoir atteindre les objectifs de développement durable. 

Au gouvernement péruvien : oubliez de profiter de vos positions, mettez fin à la 
corruption, améliorez les conditions de vie de tant de personnes marginalisées qui vivent 
dans la vulnérabilité. 
 

« C’est sombre, mais je chante, parce que le matin s’en vient. » 


